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Ville & Résilience
Le numéro 100 donne la parole !

Le 100e  numéro Regards de l’Agam vise tant à retracer la genèse et l’histoire de cette publication que 
de mettre en avant un thème « phare » et désormais structurant pour l’ensemble des publications de 
l’Agam : la résilience. Pour ce numéro 100, nous avons décidé de donner la parole à quelques parte-
naires aux profils diversifiés. Ambassadeurs de l’Agam, ils sont parmi ceux avec qui nous collaborons 
pour penser la ville de demain. Alors que nos travaux prennent en compte le changement climatique 
et ses conséquences sur notre territoire métropolitain, nous devons désormais y ajouter un contexte 
sanitaire crisogène et des crises économiques qui se succèdent. En parallèle de cela, la population 
vieillit plus qu’elle ne croît et la qualité de vie, dont les critères ont évolué, devient de plus en plus 
importante dans les choix de vie des habitants. 
Tout cela fait urbanisme et la résilience nous semble être le dénominateur commun pour répondre à 
ces enjeux. Nous avons posé deux questions aux personnalités interrogées, l’une sur la valeur ajou-
tée d’une agence d’urbanisme, et la seconde, plus créative, sur la résilience de la ville : qu’est-ce que 
l’Agam vous apporte (l’Agam & vous) ? Et si vous n’aviez aucune limite ou contrainte, décrivez-nous 
la ville résiliente de demain.
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Faire partager la 
connaissance, c’est 
un des piliers de 
l’action de l’Agam, 
complémentaire 
de ses fonctions 
d’expertise en 
matière de projets et 
de développement 

territorial. L’incarnation de cet objectif est 
protéiforme, mais la publication Regards 
s’est peu à peu imposée comme un rendez-
vous incontournable, attendue par de 
nombreux partenaires et parmi les plus 
téléchargées sur notre site. 

Regards, c’est aussi l’occasion de prendre 
la température sur un sujet émergent, de 
valoriser une production parmi la grande 
diversité des thèmes traités, de nourrir 
un partenariat et d’ouvrir nos colonnes à 
l’expression d’une parole d’acteurs toujours 
pertinente. 

Le Regards 100 ne déroge pas à la règle. À la 
fois en invitant certains de nos partenaires à 
apporter une contribution et en choisissant 
la résilience comme fil directeur.

De nouveaux sujets restent à défricher. 
De nouvelles thématiques pointent à 
l’horizon. De bon augure pour poursuivre 
la collection Regards et se donner rendez-
vous pour le n°150. D’ici là, bonne lecture 
et merci pour votre fidélité à laquelle nous 
sommes très sensibles.

Laure-Agnès Caradec 
Présidente de l’Agam

Hasard du calendrier, ce Regards n° 100 
est publié au moment où l’Agam élabore 
son projet d’agence dans le cadre de dis-
cussions avec ses partenaires et au sein 
de sa communauté de travail.
Ce projet d’agence souligne l’impor-
tance d’une plus grande lisibilité de nos 
travaux et il confirme, en soulignant la 
volonté d’aller encore plus loin, la né-
cessité de positionner davantage l’Agam 
dans une posture de pédagogie, d’expli-
cation, de catalyseur, de liens, de mise 
en scène et de débats. En somme, contri-
buer encore plus et mieux à une offre 
de culture urbaine à l’intention des dé-
cideurs, des professionnels, comme des 
citoyens.
C’était déjà dans cet objectif qu’une pre-
mière publication, Métropole, était créée 
en 2003 pour évoluer, tout en gardant 
ses principes rédactionnels, vers les Re-
gards de l’Agam en janvier 2013, au mo-
ment des prémices de la création de la 
Métropole Aix-Marseille-Provence.
Début 2017, après 55 numéros, le Re-
gards affiche une nouvelle présentation, 
toujours d’actualité à ce jour. Que de 
chemin parcouru depuis le n° 1 consacré 
à l’évolution de l’emploi jusqu’à ce nu-
méro spécial en passant par le n° 50 sur 
l’évolution de la configuration de l’ingé-
nierie urbaine locale, publié au moment 
où la Métropole Aix-Marseille-Provence 
prenait son envol.

Pour ce numéro 100, nous avons pris le 
parti de nous effacer et de donner la 
parole à quelques acteurs du territoire. 
Tous ne siègent pas à nos instances, 
mais tous sont des interlocuteurs tech-
niques de grande qualité dont l’exper-
tise et l’expérience nous sont très utiles 
pour faire progresser la compréhension 
des sujets et des démarches dans les-
quels nous sommes engagés.
Qu’ils soient ici tous remerciés pour 
la pertinence de leur contribution et 
la qualité de nos relations profession-
nelles. Nous leur avons demandé de 
s’exprimer sur l’Agam mais aussi sur leur 
vision de la résilience, concept relative-
ment récent, né dans la gestion de crise 
liée à des phénomènes de risques (le 
plus souvent naturels mais pas que) et 
qui connaît une accélération rapide et 
une incarnation plus concrète avec la 
crise sanitaire et économique que nous 
traversons.
Cette notion de résilience nous invite à 
adopter de nouvelles postures et pra-
tiques et de nouveaux modes d’anticipa-
tion. Les changements à apporter dans 
beaucoup de domaines déjà impactés 
par la crise actuelle (santé, économie re
localisée, adaptabilité, agilité, solidarité, 
efficacité de la réponse publique…) et 
par les nombreuses transitions (écolo
gique, numérique, énergétique, vieillis
sement) frappent déjà à notre porte.

Les Regards font de la résilience 
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Regards publiés, par an, en moyenne

Répartition des thèmes
des 100 Regards

Marseille la nuit, quels enjeux pour la ville ?
est le Regards le plus vu sur 

www.agam.org

n°56
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Le patrimoine urbain, 
une nouvelle ambition 

t e r r i t o i r e s

portrait

portrait

Qu’il soit considéré comme un héritage ou une ressource économique, 

le patrimoine urbain est un objet évolutif, perpétuellement renégocié. 

Trait d’union entre le passé et le futur, il constitue un enjeu important 

pour la politique de développement de marseille, particulièrement dans 

l’élaboration des projets urbains. 

Sa préservation a désormais quitté le seul domaine des spécialistes et il 

est revendiqué de plus en plus par la société civile et politique. Au-delà 

des considérations esthétiques, les décideurs territoriaux et les acteurs 

de la ville sont incités à utiliser le patrimoine urbain comme un levier du 

développement local, du projet urbain et d’ancrage des hommes à un 

lieu. L’objectif principal est moins de célébrer les vestiges du passé que 

d’intégrer un patrimoine vivant au cœur de la cité.

C’est dans ce sens que les études de l’Agam ont contribué à étoffer 

l’approche patrimoniale dans le Plan local d’urbanisme approuvé le 28 

juin 2013 reconnu par tous comme une avancée significative. 

L’intégration du patrimoine urbain dans le projet urbain soulève toute-

fois de nouvelles questions. Comment concilier l’aménagement d’une 

ville plus compacte et respectueuse des ressources avec la préservation 

du patrimoine courant ? Comment favoriser les énergies renouvelables 

et respecter l’intégrité du bâti ancien ? Comment s’assurer que la conser-

vation sera acceptée par les habitants ? Comment intégrer la question 

du patrimoine urbain dans les processus de développement territorial ? 

Édito
La prise en compte du patrimoine en milieu urbain dense 

a été au cœur des politiques publiques dans les années 

60/70, période de plein essor de la périurbanisation 

qui questionnait l’avenir même des centres- villes. 

Aujourd’hui, un même élan est observé mais dans un 

contexte de reconstruction de la ville sur la ville,  

de renouvellement urbain, de lutte contre l’étalement 

urbain où on attend du patrimoine urbain qu’il soit partie 

prenante des démarches globales de valorisation et déve-

loppement. C’est donc un regard différent qu’il convient 

de porter sur la notion de patrimoine en ne  

la limitant pas aux bâtiments pour prendre en compte 

aussi les quartiers, les ordonnancements, les ambiances, 

le relief comme l’a fait le PLU de Marseille approuvé  

en juin dernier. Il est aussi indispensable d’élargir  

notre vision et d’intégrer les notions de confort,  

de modes de vie, de développement durable sans ignorer 

la dimension financière en particulier dans l’évolution  

du patrimoine ordinaire. Bref, le patrimoine urbain 

s’impose aujourd’hui comme une notion composite  

qui appelle des réponses de natures différentes en termes 

juridique, social, financier, de montage d’opération... 

S E P T E M B R E  2 0 1 3  :  N °11

Marseille 
et la Méditerranée

T E R R I T O I R E S

La faiblesse des relations entre les ports du Nord et du Sud de la Médi-

terranée (7 % de la totalité des trafics de marchandises) témoigne que 

l’extraordinaire potentiel de développement de cette région n’en est en-

core qu’à ses balbutiements. De nombreuses démarches, de nombreuses 

initiatives individuelles ou collectives, économiques, culturelles ou diplo-

matiques ont souligné à la fois ses atouts et les difficultés, de toute nature, 

à faire évoluer les choses.

Or, une partie de l’avenir de Marseille va s’écrire dans ce dialogue euro-mé-

diterranéen. Les difficultés rencontrées ne doivent ni faire oublier les suc-

cès des relations économiques et culturelles dans de nombreux domaines 

ni se détourner de l’objectif principal : faire jouer à Marseille un rôle de 

premier plan. Méditerranée intégrée, Méditerranée des projets (avec l’es-

poir que la crise ne vienne les compromettre), Méditerranée de la réussite 

(ou des échecs), le sort de l’Europe du Sud est en partie conditionné par les 

développements de toute nature que pourra connaître la rive Sud.

Dans cette publication consacrée aux liens de Marseille et de la Médi-

terranée, l’Agam a fait le choix de centrer son propos sur la question de 

l’identité méditerranéenne de Marseille, sur le rôle qu'elle occupe dans cet 

espace euroméditerranéen continuellement émergent, sur la nécessité de 

travailler sur les deux rives sur la question du développement durable, de 

l'économie, et des spécificités de l’urbanisme méditerranéen.

ÉDITO
Le "focus Méditerranée" apporté notamment par les 

manifestations culturelles organisées en 2013 à Marseille 

confirme en quoi le passé, le présent et les projets pour 

Marseille et son espace métropolitain sont intimement liés 

à son accroche méditerranéenne.

Si la culture est ainsi un mode de rapprochement 

essentiel entre les deux rives, de nombreux autres modes de 

relations se développent dans le domaine scientifique 

et médical notamment.

Chacun sait, que dans le domaine économique, elles pour-

raient être plus importantes, mais qu’un certain nombre de 

considérations géostratégiques entravent leur dynamique, 

au bénéfice d’autres partenaires lointains de la rive Sud 

comme les Etats-Unis ou la Chine, tandis que la Turquie 

renforce son influence, dans la partie orientale.

Mais depuis quelques années émerge un nouveau centre 

d’intérêt lié aux questions urbaines qui prennent une tour-

nure particulière tant la pression sur le littoral est impor-

tante, au Nord comme au Sud de la Méditerranée.

L’Agam s’y implique et se tient prête à renforcer son partena-

riat et partager son savoir-faire avec ses voisins du Sud.

M A I  2 0 1 4  :  N °21

M O B I L I T É S

CHIFFRESCLÉS

+ 44%

Évolution de l’offre et de la fréquentation des 
TCSP (tram + métro) entre 2003 et 2012

+ 12% et + 20%

Hausses de fréquentation respectives du métro 
et du tramway sur ces 3 dernières années 

345 000
Nombre de voyageurs transportés 

quotidiennement par le métro 
et le tramway en 2012

45 700
Nombre de mouvements générés par 

jour par la station de métro et les deux 
stations de tramway à Noailles en 2012

Les transports en commun en site propre, ou  ̏TCSP ,̋ se sont largement développés dans 

les années 2000, essentiellement à l’initiative des collectivités territoriales. Les appels à 

projets issus du Grenelle de l'environnement n’ont en effet que partiellement compensé 

la baisse de l’appui financier de l’État pour les projets de transport public. A Marseille, les 

dernières évolutions significatives des TCSP ont été la mise en service de deux lignes de 

tramway et le prolongement de la ligne M1 du métro de la Timone à la Fourragère en 2010. 

À ce jour, le réseau tramway et métro représente 33 kilomètres de lignes et 58 stations.

La communauté urbaine Marseille Provence Métropole, autorité organisatrice des trans-

ports urbains, a chargé l’Agam d’étudier l’évolution de la fréquentation des TCSP. Ces tra-

vaux s’inscrivent dans le cadre de la démarche d'évaluation socio-économique des lignes 

de TCSP rendue obligatoire par la Loi d'orientation des transports intérieurs (LOTI), et plus 

largement dans un observatoire des mobilités, en lien avec le suivi du Plan de déplace-

ments urbains de MPM (PDU). 

Cette publication vise à répondre aux questions suivantes : quelle réponse de la part des 

usagers vis-à-vis de l’amélioration de l’offre et de la qualité de service des TCSP ? Les pré-

visions de fréquentation des lignes ont-elles été atteintes ? Quelles relations entre l'usage 

des TCSP et l'urbanisme ? Quelles sont les stations les plus ou les moins utilisées ? Com-

ment fonctionne l'intermodalité au niveau des pôles d'échanges ? 

Métro et tramway marseillais 
Un réseau en mouvement

OBSERVATOIRE
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Les habitants accordent une importance sans cesse croissante au cadre de vie et aux conditions de 
vie qu’offre un territoire. Aussi, les élus, les urbanistes et les aménageurs s’inscrivent de plus en plus 
dans des stratégies et des démarches susceptibles de répondre au mieux aux attentes des habitants 
en matière de qualité de vie. Par ailleurs, les métropoles inscrites dans des logiques d’attractivité se 
préoccupent de la qualité de vie. Ainsi, les territoires qui souhaitent attirer et garder leurs habitants 
doivent désormais proposer des modèles de villes plus adaptés à leurs désirs. Afin d’orienter leurs 
politiques et leurs actions, ils doivent disposer en amont d’indicateurs appropriés leur permettant 
de percevoir les besoins et les aspirations des habitants. Pour les agences d’urbanisme le sujet n’est 
pas nouveau. Toutefois, elles se sont récemment réappropriées cette thématique afin de nourrir les 
politiques publiques en identifiant les priorités et en réorientant leurs actions.

QUALITÉ DE VIE ET URBANISME
Une nouvelle façon d’appréhender
les territoires

Regards
SOCIÉTÉ
JUILLET 2020 | N°97

Regards
HABITAT
NOVEMBRE 2020 | N°98

Observatoire des dynamiques immobilières

logements réalisés en 2018  
sur aix-marseille-provence 
Pour la première fois a été mise en œuvre pour la Métropole d’Aix-Marseille-Provence une enquête 
sur les livraisons de logements. Démarche réalisée depuis près de 30 ans à Marseille, cette enquête 
inédite en France à cette échelle est depuis 2018 généralisée à l’ensemble de la métropole. Pourquoi 
une telle enquête est-elle nécessaire ? Connaître le nombre de logements réellement produits au 
sein du territoire permet aux communes de pouvoir adapter leur offre d’équipement au regard 
d’éventuels pics de construction, de mieux maîtriser la programmation d’habitats mais aussi de 
mieux connaitre l’évolution potentielle de ses recettes fiscales ainsi que de contribuer à l’élaboration 
et au soutien des documents d’urbanisme. C’est donc un travail au cœur des stratégies publiques, 
plus que jamais nécessaire dans le contexte actuel sur les enjeux de la consommation foncière et de 
la sobriété énergétique et, bien sûr, la crise sanitaire et ses impacts dans le domaine économique. 
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Regards
ENVIRONNEMENT
DÉCEMBRE 2020 | N°99

La nature constitue un élément clé du cadre de vie de la Métropole Aix-Marseille-Provence. Du fait de 
l’imbrication très forte entre les espaces naturels et urbains, la trame végétale métropolitaine revête 
de multiples aspects. Du simple arbre d’alignement aux grands espaces naturels, cette diversité 
naturelle procure de nombreux services : attractivité, résilience, santé, bien-être, biodiversité… Elle 
s’impose comme une dimension essentielle de l’urbanisme et de l’aménagement et mérite d’être 
conforté. Donner plus de place à la nature s’affirme donc comme un enjeu majeur dans la fabrique de 
la ville. La crise sanitaire et les derniers épisodes caniculaires ravivent d’autant plus le besoin d’accès 
à des lieux agréables, frais et végétalisés près de chez soi. En explorant l’une de ses facettes -celle 
de la nature dans la ville constituée- l’Agam s’interroge sur la manière de planifier et tirer parti d’un 
matériau « vivant » en ville. Cette première approche analyse les accélérateurs au développement de 
la nature en ville avant de défricher les différentes formes de végétalisation en ville pour battre en 
brèche ses idées reçues. 

Ville végétale, ville désirable
Quand la nature prend racine
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Regards
ENVIRONNEMENT
JUILLET 2018 | N°75

Le réchauffement climatique est une réalité et devient une préoccupation grandissante : aujourd’hui, 
il faut faire face à la récurrence des risques naturels et anticiper d’éventuelles crises sanitaires. En 
2003, l’épisode caniculaire en France, exacerbé dans les centres-villes, a constitué une grave menace 
en particulier pour les personnes les plus fragiles. Depuis, le nombre de journées caniculaires conti-
nue de croître. Nos villes subissent une concentration plus importante d’activités anthropiques, elles 
sont généralement marquées par une forte minéralité et un déficit d’espaces de nature. Autant de 
caractéristiques qui favorisent le phénomène d’îlot de chaleur urbain, un des facteurs d’inconfort 
perçu dans les espaces publics. Les îlots de chaleur urbains sont à différencier du phénomène plus 
large du réchauffement climatique mais les centres urbains risquent toutefois de devenir étouffants, 
marquant une diminution de la fréquentation de leurs espaces publics. Par ailleurs, les tendances 
des températures moyennes dans les villes sont prévues à la hausse et devraient se renforcer tout au 
long du XXIe siècle. Le climat actuel d’Alger pourrait être celui de Marseille en 2050 ! Le traitement des 
espaces publics en ville doit être pensé pour accepter ces changements inéluctables. Quel rapport 

peut-on donc établir entre la ville et la chaleur ressentie ?

Chaud dehors !
De la fraîcheur face aux îlots 
de chaleur urbains
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Regards
SOCIÉTÉ
JUIN 2020 | N°95

La pratique sportive longtemps cantonnée aux espaces clos des salles sportives investit de plus 
en plus l’espace public des villes. Rues, esplanades, parcs, toits terrasses, la ville se réinvente en un 
gigantesque terrain de sport. La tendance en cours conduit à la multiplication et à l’extension des 
territoires sportifs. La plupart du temps limitée à la seule pratique du jogging, l’activité physique 
et sportive dans l’espace urbain invente constamment de nouvelles pratiques qui utilisent la ville 
comme support mais aussi comme agrès. Si les activités sportives préférées des Français trouvent 
leur pleine expression dans l’outdoor, les pratiques émergentes, portées par les jeunes générations, 
sont bien souvent nées dans la rue. L’apparition du numérique et des réseaux sociaux a participé à la 
redynamisation de ces pratiques. Bien souvent, l’espace public (voire privé) « brut » suffit à dévelop-
per une pratique. Les villes aussi mettent en place des politiques d’aménagement de l’espace public 
pour encourager et faciliter la pratique sportive. Marseille, ville passionnée de sports, possède en son 

sein tous les atouts pour l’émergence d’une pratique sportive libre, gratuite et auto organisée. 
Autant d’atouts à mettre en valeur à l’ère du sport-santé. 

Les pratiques sportives urbaines
Comment le sport réinvente 
les usages de la ville
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Objectif Zéro Artificialisation Nette 
Une nouvelle opportunité
pour un urbanisme responsable
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En juillet 2019, le gouvernement a réaffirmé l’objectif d’atteindre le « Zéro Artificialisation Nette » 
(ZAN), considérant qu’il faut aller encore plus loin en matière de lutte contre l’étalement urbain et la 
consommation des espaces naturels, agricoles et forestiers. L’affirmation de cet objectif s’inscrit dans 
la volonté de faire évoluer les démarches et les méthodes d’aménagement de l’espace à l’aune de la 
transition écologique, de la prise en compte des risques naturels, de la protection du foncier agricole 
et de la défense de la biodiversité. L’Agam, à travers des publications récentes ou à venir sur les îlots 
de chaleur urbains, la ville perméable, la nature en ville, l’exigence de renouveau des centres-villes, 
l’évolution des formes urbaines, la typomorphologie ou encore la qualité de vie, s’est emparée du 
sujet et a souhaité apporter son point de vue sur ces nouvelles préoccupations qui signent une forte 
évolution, sinon une rupture avec les pratiques antérieures. La présente publication sur le ZAN doit 
être considérée comme un premier éclairage destiné à en présenter le cadre, les enjeux et pointer les 

premières interrogations qu’il suscite. 

Regards
TERRITOIRE
MAI 2020 | N°94

Les regards les plus notables

Regards
TERRITOIRE
FÉVRIER 2017 | N°56

Le poids de plus en plus croissant des pôles urbains, les démarches de revitalisation des centres-villes 
impulsées par les collectivités avec l’appui des acteurs économiques, la fulgurance des évolutions 
technologiques notamment dans le domaine de l’information, l’émergence de nouvelles attentes 
et de nouvelles pratiques par la population urbaine (jeunes actifs et étudiants notamment) ont 
progressivement modifié le rapport de la ville à la nuit tant au niveau de son fonctionnement, des 
usages, de l’offre de services que de son attractivité. Les villes ont compris le profit qu’elles pour-
raient en tirer et elles cherchent de plus en plus à valoriser les activités et les animations nocturnes 
qu’elles proposent. La nuit, qui reste néanmoins souvent absente des études urbaines, se révèle un 
enjeu de plus en plus présent interrogeant les politiques de mobilité, d’espaces publics, d’animation, 
d’attractivité et d’urbanisme. Classiques quand il s’agit d’apporter des réponses diurnes, ces préoccu-
pations se révèlent plus complexes à mobiliser et à harmoniser quand on les aborde dans le contexte 
de la nuit. La présente publication ne cherche pas à dresser un diagnostic classique et exhaustif des 

activités nocturnes et de leur organisation. Elle a fait plutôt le choix d’en cerner quelques unes 
et de donner la parole à des acteurs directs ou indirects de la nuit : associations, blo-

gueur, responsable du tourisme, exploitant du réseau de transport… pour mieux 
comprendre à la fois les enjeux, les attentes, les pistes de réponses.

Marseille, la nuit
Quels enjeux pour la ville ?
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Regards
ÉCONOMIE
AOÛT 2017 | N°62

L’émergence d’une nouvelle génération de salariés dans la veine des «makers», plus urbaine, flexible, 
et issue de la révolution digitale, est à l’origine de nouveaux modes de travail incitant à repenser en 
profondeur les stratégies d’attractivité des territoires. Depuis une dizaine d’années, les principales 
métropoles de France et d’Europe ont commencé à intégrer dans leurs stratégies économiques la 
prise en compte de ces nouveaux besoins, sources d’opportunités et d’attractivité. Des tiers-lieux 
émergent de ces tendances tirant profit de la mutualisation et de l’expérimentation. Ils décloi-
sonnent la conception traditionnelle du bureau d’entreprise. Principalement en centre-ville, ils 
constituent une véritable « nébuleuse connectée » qui valorisent les ressources spatiales et cultu-
relles de la ville et pourraient être en mesure de lui redonner un élan économique, notamment dans 
les quartiers en perte de vitesse. Ils constituent, par ailleurs, de nouveaux produits tertiaires complé-
mentaires aux gammes traditionnelles. Dans ce contexte, il semble qu’une meilleure compréhension 
des nouvelles offres (coworking, labs…) et leurs besoins urbains soit un préalable indispensable à 

la construction d’une stratégie des nouveaux lieux de l’innovation. Cette publication a pour 
objectif d’éclairer ces tendances nationales à l’échelle locale, notamment en donnant la 

parole à des acteurs de terrain.

Les nouveaux lieux  
de l’innovation
Un laboratoire métropolitain

Qui veut 
un balcon ?

Qui veut 
un balcon ?

Une terrasse ? 
Un potager partagé ? 

Une salle commune ? 
Une cuisine collective ? 

Un atelier ?

Une chambre 
d’amis ?

un appartement maison
et son jardin

Qui veut 
un balcon ?

Une terrasse ? 
Un potager partagé ? 

Une salle commune ? 
Une cuisine collective ? 

Un atelier ?

un appartement maison
et son jardin

aRBRE
à CONsERVER

Une chambre 
d’amis ?
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Regards
HABITAT
AVRIL 2018 | N°70

Au-delà du simple « produit logement », de nouvelles formes et modes d’habiter émergent, voire 
« renaissent ». Intéressant un nombre croissant d’usagers et d’acteurs, ils mettent en évidence  
la « césure » entre générations. Co-living, habitat participatif, colocation, habitat intergénérationnel... 
au-delà d’une réponse à la crise du logement, ces tendances ont le point commun de rechercher 
sens et lien social dans une société perçue comme toujours plus individualiste. On pense souvent 
qualité architecturale mais qu’en est-il de la qualité d’habiter, de l’intérieur des logements ? Se sont-
ils adaptés ou sont-ils adaptables à nos modes de vies et aux changements de la société ? 
Cette publication de l’Agam n’a pas pour ambition de présenter exhaustivement ces « nouveaux 
modes d’habiter » mais bien de décrypter et de mettre en évidence au travers de « signaux faibles » 
des tendances, des expérimentations à l’œuvre dans le domaine de l’habitat, expérimentations de 
plus en plus présentes sur notre territoire.

Qualité D’HABITER
Quand nos modes de vies
réinventent l’habitat

Retrouvez toute  
la collection  des Regards en scannant le flashcode
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Qu’est-ce que l’Agam vous apporte ?
Les études et observatoires portés par l’Agam, 
sur le logement public et privé, sur l’intégration 
des quartiers dans la ville, le développement 
urbain durable, l’amélioration des mobilités, les 
dynamiques immobilières… sont des outils in-
dispensables pour les acteurs de terrain et du 
marché de l’immobilier, que nous représentons 
à la FNAIM et qui sont souvent sollicités par 
l’Agence pour apporter leur connaissance du 
marché de l’immobilier. Grâce à l’expertise de 
l’Agence d’urbanisme dans le traitement des 
données et l’expérience de terrain des profes-
sionnels de l’immobilier, ces deux institutions 
travaillent donc naturellement de concert et côte 
à côte afin d’avoir une réflexion globale pour un 
aménagement durable de notre territoire. 

Si vous n’aviez aucune limite ou 
contrainte, décrivez-nous la ville 
résiliente de demain. 
La ville résiliente de demain est un enjeu ma-
jeur pour notre métropole et individuellement 
pour chaque commune qui la compose. Pour 
les centres-villes, le défi est d’arriver à faire 
coexister le patrimoine ancien rénové avec des 
projets d’urbanisme réfléchis et concertés fai-
sant largement appel à l’habitat écologique 
mais aussi de créer un centre attractif mixant, 
avec réflexion, l’habitat individuel et collectif, 
le commerce et l’immobilier d’entreprises… 
La ville résiliente sera celle qui aura pu béné-
ficier d’une réflexion commune des différents 
acteurs publics et privés sur les différentes 
composantes de l’aménagement.

La ville résiliente,  
sans contraintes,  
est une sorte de ville 
idéale et compacte où  
il fait bon vivre. 

Didier BERTRAND
Président FNAIM Aix-Marseille-Provence, 

Vice-Président FNAIM PACA, Vice-Président 
Commission nationale transaction

Qu’est-ce que l’Agam vous apporte ?
Les agences d’urbanisme permettent aux terri-
toires qui composent leurs périmètres de béné-
ficier d’une expertise pointue apportant tout à 
la fois une excellente connaissance du territoire 
et des retours d’expériences liés à leur fédé-
ration, qui enrichissent les acteurs territoriaux 
tels que les collectivités ou l’EPF.
La récente expérience commune d’« Envie de 
ville » témoigne de cet apport et permet un 
regard renouvelé sur les centres, par les élus 
de la Métropole Aix-Marseille-Provence, grâce 
à l’important travail réalisé par l’Agam sur les 
différentes typologies des 92 communes. 
Ce changement de regard porte également sur 
le foncier, sur les relations entre les territoires, 
sur nos modes de faire l’urbain, cela est es-
sentiel afin de parvenir à l’objectif de sobriété 
foncière qui nous est, à toutes et tous, assigné 
notamment dans le cadre des orientations gou-
vernementales et dans celles du SRADDET.
L’Agam accompagne et anticipe ces changements 
pour l’ensemble des acteurs du territoire dans un 
contexte post 2020 où ce n’est qu’ensemble que 
nous pourrons relever les défis devant nous.

Si vous n’aviez aucune limite ou 
contrainte, décrivez-nous la ville 
résiliente de demain. 
La ville résiliente sans contraintes est une sorte 
de ville idéale et compacte où il fait bon vivre. Il 
s’agit d’une ville moyenne de 50 000 à 100 000 
habitants qui est bien desservie par les trans-
ports collectifs lourds. Elle allie les avantages 
de l’urbain à échelle humaine et la présence de 
végétal en son sein. Sa taille permet d’accéder 

à la campagne ou à la nature sans grande diffi-
culté de transport. Elle ne connaît, en effet, pas 
les bouchons ni quotidiens, ni hebdomadaires.  
Située dans un site à proximité d’un fleuve ou 
dans un site remarquable, elle permet de dé-
gager des vues sur le grand paysage du fait 
de son relief et de sa situation géographique. 
Fonctionnelle et mixte, cette ville résiliente 
organise un circuit de l’eau accompagné de 
pistes cyclables. Son autonomie alimentaire est 
garantie par la proximité de surfaces agricoles 
variées, en circuits courts. Située à proximité 
de pôles d’emplois productifs, elle est peu 
polluée et dispose de nombreux emplois de 
services dont un centre hospitalier. Ville dis-
posant d’un riche centre historique et culturel, 
elle témoigne d’une forte identité en lien avec 
son territoire et constitue un véritable pôle ur-
bain dynamique pour le reste des communes et 
villages alentour. Elle permet ainsi de trouver 
les urbanités et les emplois nécessaires au bon 
fonctionnement de l’ensemble des communes 
qui composent son intercommunalité.
Ses habitants sont très impliqués dans la vie 
associative locale et fiers d’être citoyens de 
cette belle commune car tout en étant idéale, 
le tourisme n’y est pas pesant et son attractivité 
reste mesurée.
Bienveillante et inclusive, cette ville durable est 
fraternelle, elle fonctionne en réseau et permet 
à l’ensemble de ses habitants de bénéficier de 
services performants dans ce cadre. Enfin, elle fa-
vorise l’innovation urbaine et dispose d’une carte 
scolaire équilibrée. Du fait de quatre écoles post 
bac, elle accueille des étudiants qui animent le 
centre historique et ses artères piétonnes.

Claude BERTOLINO
Directrice générale EPF PACA
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Qu’est-ce que l’Agam vous apporte ?
Cela fait plus de 20 ans que je travaille dans 
l’immobilier tertiaire à Marseille dans le groupe 
Cushman & Wakefield (société conseil en im-
mobilier d’entreprises qui apporte des solutions 
globales à ses clients). Véritable lien entre l’im-
mobilier d’entreprises et l’urbanisme grâce à la 
qualité des productions réalisées, l’Agam nous 
apporte constamment des datas actualisées et 
exploitables. Ces outils sont de vrais socles de 
connaissance de notre territoire. Par ailleurs, 
grâce à l’agilité des équipes à lancer des études 
sur les thématiques émergentes de mutations 
de notre société (par exemple dernièrement le 
« schéma sur le télétravail »), c’est une vision 
intégrant notre culture urbaine territoriale que 
l’Agam apporte à ma compréhension de ces 
enjeux. Et puis, j’ai toujours autant de plaisir à 
participer à « l’Atelier de l’immobilier d’entre-
prises », que je considère comme un laboratoire 
de réflexions transversales entre institutionnels 
et professionnels de l’immobilier d’entreprises 
sur l’urbanisme marseillais de demain. L’adap-
tation des projets tertiaires aux attentes des 
utilisateurs et des habitants de la ville n’est-il 
pas un enjeu essentiel pour l’avenir de notre 
territoire ? 
 
Si vous n’aviez aucune limite ou 
contrainte, décrivez-nous la ville 
résiliente de demain. 
Je vis dans le centre-ville de Marseille de-
puis près de trente ans et je me sens concer-
née par « la ville de demain ». Sans limites ni 
contraintes, ma ville de demain permettrait de 
vivre et travailler dans le confort et la sécurité.
 
Elle offrirait une infrastructure immobilière ter-
tiaire hybride et adaptée aux différents besoins 
des entreprises utilisatrices (bureaux, tiers-lieux, 
coworkings, espaces verts, proximité avec les ser-
vices…). Elle permettrait aux salariés de travail-

ler efficacement dans le confort. 
Il s’agirait de favoriser la qualité 
de l’environnement au travail 
pour rendre la ville plus attractive 

à une génération très attentive 
aux conditions de travail et attirer, 
ainsi, les entreprises de l’économie 

de demain. En ce qui concerne les 
centres-villes commerciaux, l’offre 
immobilière serait adaptée aux 
nouveaux usages de consommation. 

Elles serait sobre et efficace dans 
la gestion et la consommation des 
ressources. 

Elle généraliserait l’exploitation circulaire des 
déchets urbains. Afin de dépasser le modèle 
économique linéaire consistant à extraire, fa-
briquer, consommer et jeter, la ville appellerait 
à une consommation raisonnable et respon-
sable ainsi qu’à la prévention de la production 
de déchets. Elle saurait également exploiter son 
environnement pour économiser et maîtriser 
les énergies fossiles : exploiter le soleil, le vent, 
et l’eau de la mer.   

Elle privilégierait le vivre ensemble en réhabili-
tant les atouts de la proximité. Rendrait du sens 
aux quartiers avec des distances maîtrisées pour 
que les enfants puissent aller à l’école à pied, 
que la gestion quotidienne des tâches domes-
tiques et familiales soit fluide. Mais aussi une 
ville qui saurait accueillir toutes les typologies 
d’âge avec leurs contraintes pour un vivre en-
semble intergénérationnel (accompagnements 
à l’école et gardes des enfants par des séniors, 
gardes des séniors par des étudiants, échanges 
logement / garde étudiants / seniors…).
 
Elle mettrait en avant les déplacements doux, il 
ne s’agirait pas de supprimer la voiture symbole 
de liberté, mais de trouver des solutions pour 
contenir leur nombre et leurs nuisances. Rendre 
la majorité des rues praticables à pied ou à vélo 
comme dans les villages afin de permettre un 
retour à la marche. Densifier les transports en 
commun reliant les élèves à leurs écoles et les 
salariés à leurs entreprises. 
 
Et elle passerait aussi par la terre et le végé-
tal. Les paysages urbains seraient remodelés 
pour laisser davantage de place à la nature. La 
végétation fournit de l’ombre, absorbe le CO2 
et refroidit l’air. Elle développerait une consom-
mation locale, adaptée aux besoins des cita-
dins, en relançant l’agriculture traditionnelle en 
périphérie de ville dans un rayon de 150 km. 
Cette dernière demeurera capitale parce que 
les terres agricoles rendent bien des services 
écologiques et écosystémiques : drainage des 
eaux pluviales, maintien de la biodiversité…
 
Voilà, rêve ou réalité, l’avenir nous le dira !

Lucile DE MALET
Directrice Bureaux chez Cushman & Wakefield 

AMPM , Présidente commission IE  
de la FNAIM AMPM

Retrouvez la parole 
d’acteur  de Lucile De 
Malet dans le Regards 

de l’Agam N°53

ma ville de demain 
permettrait de vivre 
et travailler dans le 
confort et la sécurité. 
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Qu’est-ce que l’Agam vous apporte ?
L’Agam et la Soleam ont des liens très forts qui 
ne se résument pas à leur adresse commune et 
à leurs bureaux partagés sur La Canebière de-
puis 2002. Dans les domaines de l’urbanisme et 
de l’aménagement, ils sont complémentaires, 
l’Agam travaillant sur le temps long de l’analyse 
et de la prospective et Soleam sur le temps court 
de l’opérationnel. L’intervention de la Soleam 
nécessite la préparation en amont de l’Agam 
qui, par sa connaissance fine du territoire, ses 
études démographiques et sociologiques, ses 
projections de l’environnement urbain, explore 
le champ des possibles. La Soleam apporte en 
retour à l’Agam son expérience du terrain et 
son expertise technique des grands chantiers 
d’aménagement. Le professionnalisme et la dis-
ponibilité des collaborateurs de l’Agam rendent 
aisée cette fertilisation croisée au service de 
la Métropole-Aix-Marseille-Provence, qui se 
conjugue au quotidien sur des projets concrets.

Si vous n’aviez aucune limite ou 
contrainte, décrivez-nous la ville 
résiliente de demain. 
La ville résiliente de demain sera assurément 
une ville connectée, préparée à lancer des 
alertes contre toutes les menaces environne-
mentales ou / et sanitaires. 

L’actualité récente a montré que la surveillance 
des eaux usées permet un premier pas dans la 
prédiction de l’expansion d’un virus. Demain, 
de multiples signaux d’alerte pourront être mis 
en place pour prévenir différentes crises poten-
tielles : changement climatique, pollution, crues, 
montée du niveau des eaux de la mer, sécurité 
publique et terrorisme. La compilation et le 
traitement intelligent de données hydrauliques, 
météorologiques, hydrogéologiques, sismiques, 
bactériologiques et virologiques nourriront des 
progiciels de prédiction de plus en plus précis. 

La conception urbaine à l’échelle d’un territoire, 
d’un quartier, d’un immeuble voire d’un loge-
ment permettra de se prémunir contre les catas-
trophes naturelles comme contre les accidents 
de la vie. L’interconnexion des données et la ra-
pidité de transmission via les réseaux de smart-
phones pourront alerter en instantané le citoyen 
des événements ayant un impact sur son quo-
tidien et sur sa vie (après Stop Covid, peut-être 
Stop Orage, Stop Tsunami, Stop Séisme… ?). Le 
recours systématique et intégral aux énergies 
renouvelables (hydraulique, solaire, géother-
mie, thalassothermie, éolien, hydrogène…) 
sécurisera la pérennité des équipements ther-
miques en faisant face à la fin programmée 
des énergies fossiles. L’agriculture urbaine et la 
production locale de fruits, légumes, féculents 
viandes, poissons, au plus près du consomma-
teur, permettront la sécurité de l’approvisionne-
ment alimentaire.

L’économie circulaire réduira les déchets, 
source potentielle d’énergie verte, et inventera 
une nouvelle vie pour les objets au rebut. La 
grande affaire sera l’invention dans les do-
maines d’amortisseurs de crise à l’image des 
ressorts horizontaux pour les séismes. Il faut 
mettre en œuvre ces boucliers de protection 
technologiques contre les menaces : les bassins 
de rétention et d’orage hyperconnectés pour 
gérer les orages et les crues, les îlots de verdure 
pour combattre la chaleur des villes, les végé-
taux absorbeurs de dioxydes de carbone contre 
la pollution, les amortisseurs de tsunamis pour 
dissiper la formidable énergie accumulée dans 
la mer et peut-être demain le bouclier ther-
mique qui protégera contre les excès du climat, 
détournement des pluies trop fortes, atténua-
tion contrôlée du rayonnement solaire nuisible. 
La résilience urbaine est un chantier de longue 
haleine qu’il faut inoculer en cohérence dans 
chaque projet pour que les villes de demain 
soient plus sûres pour nos enfants.

Jean-Yves MIAUX
Directeur général de Soleam

 La ville résiliente  
de demain sera 

assurément une ville 
connectée. 

La Bastide de la Magalone reste préservée au sein d’un espace arboré

© Agam, 2021
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Qu’est-ce que l’Agam vous apporte ?
L’Agam, c’est une quantité de données très 
importante concernant la Métropole Aix-Mar-
seille-Provence. Des données économiques, 
démographiques, sociologiques recueillies 
et triées, afin d’aider à la conception et à la 
décision. Ce sont des publications régulières, 
une lettre d’information, des vidéos, des confé-
rences et des débats.
Ce sont aussi des discussions, des échanges, sur 
les orientations des documents d’urbanisme, 
le PLUi, les OAP. Enfin, ce sont des études sur 
certains sites à enjeux, quand le document d’ur-
banisme demande une interprétation.

Si vous n’aviez aucune limite ou 
contrainte, décrivez-nous la ville 
résiliente de demain. 
La ville résiliente sera celle capable de s’adapter 
aux changements de contexte. Le contexte évo-
lue rapidement en lien avec le réchauffement cli-
matique, la montée des océans, les événements 
climatiques extrêmes, les pandémies. Bientôt il 
faudra s’adapter aux migrations climatiques, au 
chômage galopant, à la pauvreté grandissante, 
à la raréfaction des terres agricoles, à la difficulté 
de nourrir les populations… 

L’exemple parfait d’adaptation, depuis 3,8 mil-
liards d’années, c’est le Vivant. Seuls les orga-
nismes capables d’adaptation ont survécu. Ce 
ne sont pas forcément les plus forts qui ont 
perduré.

Le Vivant est en équilibre : il ne puise dans le 
milieu que ce dont il a besoin. Il n’amasse pas, 
ne surconsomme pas. Il se développe grâce à 
l’énergie du soleil, utilise le moins de ressources 
possible, et recycle les déchets qu’il produit. Le 
Vivant fait preuve d’intelligence, d’entraide, de 
symbiose. La ville résiliente sera celle qui se dé-
veloppera à la manière d’un écosystème vivant, 
bienveillant, solidaire, où chacun trouve sa 
place et pousse aux côtés d’autres organismes, 
en équilibre.

Emmanuel DUJARDIN
Architecte, dirigeant fondateur de Tangram

Qu’est-ce que l’Agam vous apporte ?
L’artisanat évolue et s’adapte dans un environ-
nement en pleine mutation, notamment dans 
le contexte de crise sanitaire que nous vivons 
depuis plus d’un an. Par le réseau d’acteurs 
qu’elle fédère autour d’elle, l’Agence d’urba-
nisme nous permet d’appréhender ces évolu-
tions de manière systémique, en mettant en 
perspective ce que nous observons des dyna-
miques artisanales. Malgré ce contexte difficile, 
l’année 2020 a été marquée par un formidable 
élan d’intelligence collective et de partage des 
expertises pour que nous puissions, ensemble, 
engager les collectivités et les acteurs écono-
miques dans le « monde d’après ». 

Si vous n’aviez aucune limite ou 
contrainte, décrivez-nous la ville 
résiliente de demain. 
Une ville résiliente c’est avant tout une ville 
des proximités, moins dépendante de l’exté-
rieur, qui offre des conditions de vie et de tra-
vail de qualité. Elle saura répondre, de façon 
plus souple et réactive, aux nouveaux usages : 
tiers-lieux créatifs, espaces mutualisés de fa-
brication, conciergerie de centre-ville… autant 

de modèles à démultiplier pour 
faciliter le travail collaboratif 
et répondre aux attentes des 
consommateurs. 
Ce sera une ville à « double 
canal » : le digital, qui a 
connu un formidable coup 
d’accélérateur et le phy-
sique, où chacun pourra se 
réapproprier les espaces 
urbains et retrouver le plaisir de 
la convivialité et du lien social qui nous ont tant 
manqué cette année ! 
Une ville résiliente, c’est aussi une ville des soli-
darités, dans laquelle des logiques redistributives 
performantes se mettent en œuvre au profit de 
l’économie locale. Des circuits-courts, des coo-
pérations et des complémentarités entre terri-
toires (métropole, villes moyennes et villages) où 
chaque maillon joue son rôle dans la chaîne. 
Pour accompagner cette ville résiliente, l’ur-
banisme, les collectivités, comme le monde 
économique, devront faire preuve d’agilité et 
laisser une place plus grande à l’expérimenta-
tion permettant de tester des modèles avant de 
consolider de nouvelles fonctions dans la ville.

Monique CASSAR
Présidente de la Chambre des métiers et de 
l’artisanat de la Région Provence-Alpes-Côte d’Azur

Pour accéder à la Boussole de la résilience  du Cerema, scannez le flashcode.

La ville résiliente  
sera celle capable  
de s’adapter aux 
changements de  
contexte. 
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Si vous n’aviez aucune limite ou 
contrainte, décrivez-nous la ville 
résiliente de demain.
La résilience, c’est agir. Nos sociétés semblent 
promises à un avenir sombre. Quelles que soient 
les échelles géographiques et temporelles, 
nous souffrirons de notre inconséquence et de 
la multiplication des risques : climat, surpo-
pulation, déséquilibres sociaux et territoriaux, 
pandémies, pollutions… Notre résilience, ce 
sera la traduction de notre capacité collective 
à apprendre pour anticiper, s’adapter, innover 
et rebondir. Tout comme les vulnérabilités sont 
très mal partagées, les capacités de résilience 
sont ancrées dans les spécificités humaines, so-
ciales, culturelles de chaque communauté… 
S’y opposer requiert une gouvernance bien ré-
partie pour anticiper, faire face à l’incertitude 
et à l’imprévisible, faire dialoguer les diffé-
rents échelons administratifs, faire coopérer 
les territoires entre eux et capter les initiatives 
d’acteurs clairvoyants. Et surtout, être capable 
d’embarquer les citoyens dans la définition de 
trajectoires bien expliquées pour être com-
prises.
Mieux partager nos connaissances pour mieux 
décider collectivement des orientations de 
notre vie, est-ce utopique ?

Roland LEGRAND
Directeur des Gares nouvelles chez SNCF Réseau 

Qu’est-ce que l’Agam vous apporte ?
Concerter avec les habitants et les décideurs 
locaux pour définir le meilleur projet d’amé-
nagement, c’est une évidence en 2021 ! Emblé-
matique, une gare structure le paysage, inspire 
le développement… Or, la décision équilibrée 
est complexe pour les territoires sensibles. Elle 
exige de connaître précisément les sédimen-
tations historique, géographique et culturelle 
pour projeter les bénéfices à long terme.
Depuis 50 ans, l’Agam a acquis cette connais-
sance multi-scalaire et pluridisciplinaire du 
Grand Marseille. De fait, la SNCF s’appuie sur cet 
organe de prospective territoriale pour renfor-
cer l’intelligence de ses projets. 


